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« AUDACE » 
Claire Granger, directrice des ressources pour l’accompagnement des Petits Frères des Pauvres 

 

RCF : Bonjour Claire, vous me disiez qu’une des valeurs qui sous-tend l’action des Petits Frères des 
Pauvres, est l’audace. Qu’est ce que l’audace pour vous ? 
CG : Si nous regardons de plus près la signification du mot « audace », elle renvoie au fait d’entreprendre 
« des actions difficiles, dangereuses, au mépris des obstacles ». Je vous propose ce matin des exemples 
pour incarner l’audace : C’est Ghislaine, 70 ans, qui, bravant l’interdiction de cueillir des fleurs dans un 
parc, demande à la bénévole qui l’accompagne de faire le guet pour qu’elle puisse se constituer un 
bouquet.   C’est aussi Micheline, 90 ans, qui a décidé de se faire tatouer à 70 ans ! Elle explique  : « Avant, 
ça ne se faisait pas. Quand j’ai vu que les jeunes s’y mettaient, je me suis dit : « Pourquoi je ne le ferais 
pas aussi ?  Personne ne m’a jamais fait de critiques, ça faisait plutôt rigoler. De toute façon, je fais ce 
que je veux avec mon corps ! ». Pour elle, la vieillesse ne doit pas être un frein pour agir en toute liberté 
et disposer de son corps.  
L’audace de nos aînés inspire notre association au quotidien.  
Et au-delà de ces anecdotes, de l’audace, il en faut et beaucoup - pour mener certains de nos projets ! 
Sans elle, bien des actions n’auraient pas vu le jour. C’est elle qui a porté celles et ceux qui ont proposé 
des idées innovantes, ont défendu leur pertinence et remué ciel et terre pour les voir se concrétiser. Je 
pense à des initiatives que l’on disait folles à l’époque :  Louer un train pour permettre à des centaines de 
personnes âgées de partir en vacances. Organiser des croisières pour permettre à des personnes âgées 
très dépendantes de profiter du paysage : le voir défiler à défaut de pouvoir le parcourir. Notre fondateur 
était audacieux lorsqu’à son époque il mettait à la disposition de ses « vieux amis » les châteaux du 
bonheur en soutenant que « rien n’est trop beau pour ceux qui ont tant souffert ». 
 
RCF : aujourd’hui encore cet état d’esprit reste si vivant chez les Petits Frères des Pauvres ? 
 
CG : Absolument ! Laissez-moi vous parler de Régis et de son défi audacieux ! Régis est bénévole et 
membre de notre conseil d’administration. Il s’est lancé, depuis le 28 avril dernier, dans une 
randonnée de 1 400 kilomètres entre Nîmes et Brest et ce, en 80 jours pour…fêter ses 80 ans !  « J’ai 
envie de montrer que quel que soit son âge, à 80 ans, et au-delà, on a toujours des projets. Et qu’ils 
peuvent même être un peu fous ! ». Régis aurait pu choisir de marcher en solitaire mais il a préféré 
ponctuer son périple en allant à la rencontre des équipes des Petits Frères des Pauvres sur sa route. 
Ce projet personnel prend ainsi une dimension collective. La presse locale ne s’y trompe pas : elle lui 
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donne régulièrement la parole et relaye régulièrement son message intimement lié à celui de 
l’association dont il est un des membres actifs.  
Au-delà de la bravoure de certains, du courage et de la hardiesse d’autres, ce qui nous rassemble et 
nous porte c’est de mettre cette audace au service de la fraternité, des liens retissés et d’un projet 
collectif.  
Le 12 juillet, nous attendrons Régis à Brest. Et, avec lui, nous pourrons fêter ses 80 jours de marche 
pour ses 80 ans !  
 


